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avertissement. 


L e fond de cétte Pièce eft tiré de trois 
héroïdes de Dorât. Il eût été facile d’en 
faire un Drame très -touchant : comnte 
chacun a fa manière d’envifager les objets , 
j’ai préféré de traiter la chofe gaîmenr. 
Ce petit Opéra a fait fortune au Théâtre 
des petits comédiens de mgr. le comte 
de Beaujolais ; mais j’aime à convenir 
que ce fuccès eft entièrement dû à la 
délicieufe mufique dont M. Phiiidor , en 
fc jouant , a fi fort embelli cette bagatelle. 
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SÉLIM, marchand d’efclaves. 

ALI, efclave & faftotum de Sélim. 

V A L C O U R , amant de Zéïla. 

Z É I L A , jeune indienne. } 

F A T M É. > efclaves de Sélim. 

ZISINE. ) 

Quatre maroquins , perfonnages muets. 


La feint ejl à Maroc , dans la maifon de Sélim. 
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LA BELLE ESCLAVE, 


o u 

VALCOÜR ET ZÉILA, 

COMÉDIE. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

VALCOUR, ALI. 

! 

DUO. 

Valcour, en efclave. 

Q u o i ! dans ces lieux 1 

A L I. 

Oui , dans ces lieux. 

Valcour. 

Je rais revoir tout ce que j’aime. 

Ali. 

N’en doutez pas , c’cft elle-même. 

Ai| 
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4 la belle esclave, 

V A C O U R. 

Momens délicieux ! 

Je cède à mon impatience , 

On ne brûla jamais de tant de feux. 

Ali. 

Seigneur françois , ayez de la prudence ; 

Un mot pent nous perdre tous deux. 

Enfemble. 

Vàlcour. Ali. 

Mon coeur plein de feux > Contentez vos feux , 

Brûle d'impatience. Et moins d’impatience. 

V A L C O U R. 

Quoi ! dans ces lieux ! 

Ali. 

„ Oui , dans ces lieux. 

V A L C O U R. 

Je vais revoir tout ce que j’aime. 

Ali. 

N’en doutez pas , c’eft ellc-mcmc. 

V A L C O U R. 

Momens délicieux ! 

Enfemble. 

Valcour. Ali. 

AK ! quelle impatience , Ah ! moins d’impatience , 

Je ne me contiens plus. Où nous fommes perdus. 

- Ali. 

De par Mahomet , monfieur le françois , modérez”^ 
ces tranfports, ou je romps le marché que nous avons 
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S C È N E I. j 

fait ensemble. Quoique vos mille fequins me tentent , 
je vous avouerai cependant , que je tiens encore plus 
à la vie qu’à l’argent que vous me promettez; & fâ- 
chez que le patron du logis , le feigneur Sélim , le 
plus riche marchand d’efclaves de Maroc , n entend 
pas raifon , & qu’il pourrait bien , par manière de 
converfation , nous faire empaler 1 un & 1 autre , cé- 
rémonie qui , à tout prendre , ne m amuferoit pa* 
autrement. 

V A L C O U R. 

Mais êtes vous bien certain que celle que j’aime eû 
au pouvoir de ce cruel & avare Sélim l 

Ali. 

Oui. Une jeune perfonge î 

V A L C O U R. 

La beauté même. 

Ali. 

C’eft à quoi je prends peu garde. 

V A L C O U R. 

Son nom eft Zéila l 

Ali. 

Eh! oui , oui. Trouvée dans une île déferte , par 
un corfaire. 

V A L C O U R. 

f 

Oui ; dans une île déferte , où je l’abandonnai ,, 
apres m’y avoir fauvé des horreurs du naufrage. 

A iij 



i 


£ LA BELLE ESCLAVE, 

A L i; 

Oh ! c’étoit mal à tous. 

V A L c o u R. 

Mon crime fut involontaire. Un vaifleau monté 
par un capitaine de ma nation, vient y mouiller. ... 

Ali. 

Vous allez à bord , &. pendant que vous faites une 
reconnoiflance avec les gens de l’équipage , le vent 
fraîchit , on lève l’ancre , & le navire s’éloigne. 

V A I. C O U R. 

Oui ; voilà ce qui m’arriva. J’eus beau crier , me 
plaindre. . . 

Alt. 

i 

Le capitaine infenfible à vos larmes , fumant tran- 
quillement fa pipe, n’en pourfunit pas moins fa route. 

V A L C O U R. 

Hélas ! oui , le cruel ! 

Ali. i 

Zéila fur le rivage , vous tendoit fes beaux bras ; 
mais bientôt elle & l'ile difparurent à vos regards. 

V A L C O U R. 

Qui vous auroit inilruit? 

A L I. 

Parbleu ! vous-même. Vous ne prenez pas garde que 
depuis vingt quatre heures que j’ai l'honneur de vous 
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S C È N E I. , y 

«onnoître , vous m’avez au moins fait trente à quarante 
fois le récit de votre roman. 

V A L c o u A. 

C’eft la vérité. Mais mes remords ont bien vengé 
Zéïla. 

Ali. 

C’eft dans l’ordre ; il faut que juftice foit faite. 

V A L C O U R. 

Je viens mourir à fes pieds , ou en obtenir ma grâce. 

Ali. 

Elle vous pardonnera , car elle pleure. 

V A L C O U R. 
ARIETTE. 

N ' 

De l’amante la plus chérie , 

De ceUe qui n’aimoit la rie 
Qu’afin de faire mon bonheur , 

C’eft moi qui caufe la douleur ! 

Zéïla me croit infidelle , \ 

Quand je l’idolâtre toujours. 

Grands Dieux ! fi je fuis haï d’elle , 

Terminez i l’inftant mes jours. 

Ah ' fi ma faute involontaire , 

Chère amante , a pu t’outrager , 

Le tourment qui me défefpère , 

Hélas ! a trop fu te venger. 

Ali. 

A cet égard , foyez fans inquiétude ; elle eft femme,. 
&. ce fexe trouve fon compte & du plaifir à pardonner. 

Aiv 
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t LA BELLE ESCLAVE. 

V A L C O U R. 

Je venois pour l’arracher à cet infâme féjour. J’ai 
fait offrir deux mille fequins pour fa rançon ; c’eft 
tout ce que je pofsède en ce moment , & le barbare 
me la refufe. 

Ali. 

Le barbare n’a pas tant de tort ; il en eft amoureux : 
mais vos mille fequins m’ont touché lame ; ce foir à 
dix heures , Zéila , vous & moi , ferons dans une 
"barque , à dix mille d’ici , ou nous ferons empalés, 
ou dans un fac au fond de l'eau. 

V A L C O U R. 

Cruelle alternative ! 

Ali. 

Elle n’eft pas coruolante, à la vérité. 

V A L c o u R. 

Celle que j’aime périroit par un affreux fupplicel 

Ali. 

Ce n’eft point elle qui m’inquiette. 

V A L c o u R. 

Qui donc? 

Ali. 

C’eft de moi dont je fuis inquiet. Que vous périf- 
fiez tous deux dans l’entreprife , à la bonne heure 1 il 
n’y a rien à dire , vous êtes amoureux , & j’y donne 
les mains ; mais que moi , qui n’ai prefque jamais 
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eu rien à démêler avec l’amour , j’aille vous tenir 
compagnie en l’autre monde ; cela n’eft pas mon avis. 
N’importe , mille fequins font une fortune pour un 
pauvre hère qui ne pofsède rien , & je me hafarde à 
tout. 

V A L C O U R. 

Ma reconnoiffance . . . 

Ali. 

Je m’en paierai , votre argent me fuffit. Sachez 
feulement vous contenir aujourd’hui. Songez que je 
vous introduis chez le patron en qualité d’eunuque , 
& que pour peu que vous vous échappiez , le moins 
qui peut vous arriver, eft de le devenir tout de bon. 

V A L C O U R. 

Ne craignez rien. 

Ali. 

De ce côté-là, ce font vos affaires. Paix! quelqu’un 
vient. Ce font deux efclaves de Sélim, contenez- vous 
devant elles. Mais non , retirez-vous ; elles font clair- 
voyantes , femmes , & par conféquent indifcrettei. 
Allez m’attendre dans la pièce voifine. 

V A L C O U R. 

Hâtez , je vous prie , l’inftant où je vais revoir tout 
ce que j’aime au monde ; fongez que le bonheur de 
ma vie en dépend. 

Ali, le pouffant. j 

Eh ! oui , oui. 



to LA BELLE ESCLAVE. 


SCENE II. 

ALI. 

( Famé & Zi^ine entrent & fuivent Valcour. ) 

L E bonheur de ma vie ! voilà quelque chofe de bien 
intéreffant pour moi ! qu’il me parle de Tes mille fe- 
quins , à la bonne-heure ; voilà ce qui touche , voilà 
ce qui attache , voila ce qui feduit un cœur comme 
le mien. 


SCENE III. 

ALI, FATMÉ, ZIZINL 

Z I Z I N Ê. 

A L i , quel eft cet homme que je viens de voir 1 ell- 
il de la maifon 1 

Ali. 

C’eft un nouvel efclave dont le patron du logis 
vient de faire l’emplette. Efl-il de votre goût î a-t-il 
le bonheur de vous plaire ! 
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SCÈNE III. ti 

F A T M É. 

On ne peut davantage. On va donc moins s'ennuyer 
ici. 

Z i s i N E. 

On n’y voyoit auparavant que Sélim &. toi, & von* 
netes pas fort aimables l’un & l’autre. 

Ali. 

Il eft vrai que nous ne nous en piquons pas. 

F A T M É. 

Tu continueras de cultiver les fleurs du jardin d« 
Zisine , &. le nouvel efclave . . . 

Z I S I N E. 

Aura foin du vôtre , n’dt-il pas vrai î 
Ali. 

Vous en dlfpofez tontes deux comme fi vous en 
étiez les maîtreffes. Sélim le dtfline à veiller for Ton 
époufe. C’efl un de ces gardiens de férail : il n’entend 
rien au jardinage ; mais il chante à ravir. 

F A T M É. 

J’aime peu la mufique; mais il amufera Zifine. 
Zisine. 

Oh ! non •, je vous le cède. 

F A T M É. 

C’eft dommage pourtant. Comme la mine trompe 1 
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li LA BELLE ESCLAVE. 

Z I S I N E. 

Maie , dis-tu , Sélim le marie J qu’elle eft la femme 
qu’il époufe ? 

Ali. 

Peu vous importe ; il eft li laid , fi défagréable i . . . 

F a T m É. 

Mais . . . non , pas tant pour un mari. 

Z I S I N E. 

Il eft vrai qu’il vaut mieux l’avoir comme cela , 
que de n’en pas avoir du tout ; & puis il eft riche & 
fort vieux. 

, Ali. 

Il eft vrai ; c’eft quelque chofe que cela. Si bien 
donc que fi Sélim laiffoit tomber fon choix fur l’une 
de vous deux ; il ne courroit pas le rifque de vous 
chagriner. 

TRIO. 

F A T M É , à part , à Ali. 

Cher Ali , je t’ouvre mon ame , 

L’efdavage eft un affront pour moi; 

Que ton fecours que je réclamé , 

De Sélim m'affûte la foi. 

A L I , à part , à Fatmé. 

Ah ! Madame , comptez fut moi. 

ZiSlNE, tirant Ali à part. 

Si j’obtiens une préférence 
Que Sélim doit a mes attraits , 

Sois sûr que ma rcconnoiffance , 

Cher Ali , ne mourra jamais. 


[ 
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SCÈNE III. 

A L I , à part , à Zifine. 
Ah ! je luis à vous pour jamais. 

F A T M É. 

Je fuis bien trompée, ou Ziline 
Veut avoir Sélirn pour époux* 

Z I S I N E. 

Moi! 

F A T M É. 

Vous. 


Z I S I N E. 

Je vois auffi fans être fine , 

Que l’obtenir vous feroit doux. 

F A T M É. 
Moi ? 


Z X S I N E. 

Vou». 

ALI. 

Allons , de bonne grâce , 

Avouez entre nous , 

Qu’une fille fe lafle 
De n’avoir point d’époux. 

Ail. Fatmê, Zisine. 


rois X votre mise , Je vois fans être fine , 

il vous partitroit doux Qu’il vous paroîtroit doux 

l’avoir pour époux. De l'avoir pour époux. 

F A T M É. 

Eh bien ! au gré de votre envie , 

Ma chcte , époufcz-le en ce jour. 


\ 


\ 


Digitized by Google 



14 La belle esclave, 

Z I S I N E. 

Eh ! non , non , ma ris-chère amie. 

Qu'il foie le prix de votre amour. 

F A T M É. 

Sans jaloufie, 

- Z I S I N E. 

Sans jalouile , 

F A T M É. 

Je faurai le voit dans vos bras. 

Z I S I N E. 

Je faurai le voit dans vos bras. 

F a T m É, à parc, à Ali. 

Ali , je t’en fupplic , 

Fais qu’elle ne l’obtienne pas. 

Z r s i n K , à pan , à Ali. 

CÎîci Ali , je t*en prie , 

Hélas ! ne m’abandonne pas. 

, F A T M É. 

Vous êtes fi jollç! 

Z I S 1 N E. 

Vous avez tant d’appas ! 

F A T M É , à part. 

Elle le croit. 

Z I S I N E, à pan. 

Elle s’y fie. 

F A T M É. 

Que voua devex bien l’emporter; 


r ‘ * 
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. s C E N E I I I. * r 1 

. 

/ Z I S I N E. 

Que rien ne doit vous réfifter. 

F A T M É , à pair. 

Que je la hais ! 

/ 

Z I S I N E , à part. 

Que je l’abhorre 1 

A' L I. 

Trêve de compliment. 

Allez , un autre foin encore 
Doit vous troubler en ce moment. 

• F A T M É. Z I S I N E. 

Comriacnt ? v Comment! 

Ali. 

Quelle humeur eft la vôtre ; 

Soyez d’accord toutes les deux : 

Cet époux , l’objet de vos vœux , 

N’eft ni pour l’une , ni pour l’autre. 

F A T M É. Z I S 1 N E. 

Comment! Comment! 

Ali. 

C’eft Zéïla qu’il aime. 

F A T M É , ZlSINE. 

C’eft Zéïla qu’il aime ! 

Ali. 

Et qu’il époufe inceffamment, 

Fatmé, Z i s i N e. 

Zéïla fait lui plaire ; 

, Nous ferviriens cette étrangère , 

Plutôt la mort. 
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Ifi LA BELLE ESCLAVE. 


A L I.. FaTMÉ , ZlSINE. 

Unifiez votre effort Unifions notre effort 

Pour vous venger d'un tel outrage: Pour nous venger d’un tel outrage : 
EU» l’empojte , c’eft un tort Elle l’emporte , c’cft un tort 
Qui doit exciter votre rage. Qui doit exciter notre tage. 


SCENE IV. 


ALI. 

Bon ! m'en voilà débarrafle. Leur haine contre 
Zéïla , leurs petites tracafferies ne fauroient nuire à 
mes projets ; je les mettrai fous la clef à l’heure du 
départ. Je fuis fâché de ne pouvoir emmener cette 
petite Zifine avec moi ; elle me revient affez. Je n’oie 
cependant lui rien ^confier : elle babilleroit , tout 
ferait perdu , & adieu les mille fequins ; & fi je fui» 
affez heureux pour les gagner , quelle joie ! quelle 
fatisfaélion ! je ferai comme tant d’autres. 

COUPLETS. 

Riches de la terre , 

Pour vous , vivre eft doux ; 

Quand tout m’eft contraire. 

Tout s’embellit pour vous. 

Ah ! quel fort profpère , 

Quand marin & foir , 

On n’a d’autre affaire 
Qu'à fuivtâ ion vouloir. 

Ah 1 
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Ah! fi la fortune 
Sourit à mes vœu): , 

Sans contrainte aucune 

Je m'en vais vivre heureux. • . • 

Que la parque file 
Mes jours à son choix , 

Être gai , tranquille , » . 

Seront mes feules loix. 

Pour couler ma vie 
Toujours doucement. 

J'aurai tendre amie 
An minois revenant. 

Serviteut ni maître , 

Je veux tour-à-tour , 

Ne voir , ne connoître 
Que Bacchus 8c l’Amour. 


i 


l 


SCENE V. 

S É L I M , ALI. 

S É L I M. 

B i E N , bien, Ali; tu me parois joyeux , cela me fait 
plailîr. Écoute , tu auras soin de me préparer un feftin 
pour vingt convives : puifque je me marie, je veux 
faire les chofes dans les règles. 

Ali. 

Pour vingt convives ! fongez-vous à la dépenfe f 

B 
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1$ LA BÇLLE ESCLAVE. 

S É L I M. 

Je te répète , Ali , que je renonce à l’avarice. O 
béni foit l’inftant o£t j’appris à lire ! Sans ce favant 
philofophe arabe , j’allois quitter la vie fans goûter fea 
plaifirs ; j’aurois vécu comme un fot , & je feroia 
mort de même. Voilà quarante ans que j’accumule 
fequins fur fequins ; le beau plaifir que celui-là 1 autant 
vaudroit-il avoir des pierres dans mon coffre, que de 
l’or qui ne m’y fert à rien. 

Ali. 

C’eft ce que j’ai toujours dit. 

S É L i M. 

C’eft ce que dit suffi mon arabe. 

Ali. 

Et l’arabe a raison. 

S É L I M. 

Cet or amaffé va enfin me procurer le bonheur. - 
Avoue-le toi-même , n’étois-je pas bien dupe d’acheter 
de belles femmes pour les autres t je ffirois mort auprès, 
fans ofer y toucher du bout du doigt. Auffi vais-je 
bien m’en dédommager ! 

A L r. 

Vous vous ravifez un peu tard. Eft-il tems de penfer 
g fe chauffer lorfque le feu va s’éteindre l 

S É L 1 M. 

Jais-toi , ta morale me déplaît : ne fonge qu’à exéf 
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enter mes ordres ; fur- tout procure moi vingt flacons 
de ce bon vin de Chypre. 

Ali. 

Du vin l 

S É L I M. 

Oui, du vin. Si je m’en fuis privé jufqu a préfent; 
ce n’étoit que par lézinerie , & je veux devenir pr<*< 
digue. 

ARIETTE. 

Avant de fortir de la vie , 

Je veux en goûter les plaifirs. 

• Que j’aime la philofophie 

Qui s’accorde avec nos délits { 

Malgré mon âge , 

Je veux me divertir ; 

C’eft être fage 
Que de jouir. 

Que tout ici fe rej ouille ; 

Soir 8c matin 

Je veux qu’on chante ce refrain : 

Nargue ! nargue de l’avarice , 

Vive l’amour 8c le bon vin ! 

Hem ! qu’en dis-tu î • 

Ali. 

Moi ! je dis comme vous. 

Sui te en duo. 

Ali. S é l i m. 

Oui , je ferai votre complice ; Que tout ici fe réjouifle ; 

Soir 8c matin Soir 8c matin 

Je répéterai ce refrain : Je veux qu’on chante ce refrain ; 

Nargue ! nargue de l’avarice, Nargue ! nargue de l’avarice , 
Vive l'amoui 8c le bon via ! Vive l'amour &c le bon vin ( 

Bij 
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ao LA BELLE ESCLAVE; 

Ali. 

Je vous aime de cette humeur ; pourvu que cela 
dure , & que l’avarice ne revienne pas encore s’emparer 
de vous. 

S É L I M. 


Non, tout eft dit ; j’en connois l’abus. Je Veux briller, 
, 'faire figure, monterma maifon comme celle d'un cadî, 
faire bonne chere comme nos dervis. M’as-tu acheté 
un eunuque pour veiller fur ma femme I » 

Ali. 


* 


Oui , feigneur; j’attendois vos ordres pour vous la 
préfenter. tic lave , paroiffez. 


SCENE VI. 

VALCOÜR, ALI, SÉLIM. 


A 1 i. 

T i E voilà : qu’en dites- vous 1 
SÉLIM. 

Il a l’air trille. 

A L I , à part. 
On le feroit à moir.s. 

SÉLIM. 
Combien l’as-tu payé { 
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Cinquante fequins. 

S É L I M. 

Maisc’eft un marché donné -, il en vaut centcomme 
un... .. Je fonge. . . ce gros négociant, mon voisin-, 
m’a prié de hii en procurer un ; conduis-le tout do 
fuite chez lui. Je vais, gagner cent fequins de la main à 
la main. 

Alt. 

Ah ! ah I fi, leigneur , ce ferait un trait d’avare 1 

S É L I M. 

Tu as raifon. Je ne fuis pas maître de cela. Allons» 
|e le garderai. . . Cependant , cent fequins f 

Ali. 

Vous retombez toujours; je doute que vous voua 
Corrigiez. 

S É L I M. 

Cela ne peut pas venir dans un moment : quarante 
ans. d’habitude. . . 

A l r, * 

Enracinent furieufement un vice dans le cœur d’uo 
tomme. 

S É L I M. 

Cela part fans que j’y fonge. Avertis moi chaque foi* 
que je retomberai. 

A L L 

J’y aurai attention & pour commencer à agit 
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fcs LA BELtE ESCLAVE, 

d’après votre nouveau caraélère , envoyez galament } 
par votre eunuque , un préfent à votre prétendue, 

S É L i M. 

Je vais fuivre ton confeil. Approchez difcret gar- 
dien de la vertu de ma future ; allez dans le jardin 
cueillir un bouquet que vous irez lui offrir de ma part. 

V A L C O U R. 

Seigneur , je vole exécuter vos ordres : heureux fi 
la belle Zéila daigne agréer mon zèle , & voir en moi 
le plus fidèle & le plus fournis de tous les efclaves. 


, SCENE VIL 

ALI, S É L I M. 

i 

S É L I M. 

Cette commiffion paroît lui faire plaifir. Ce drAIe- 
là prend feu comme fi. Écoute , Ali, es-tu bien 
sûr de cet efclave t . 

Ali. 

Je me rends fa caution. 

S É L I M. 

Je le biffe fur ta confcience ; en tout cas tu paierai* 
pour lui. Je ipe fens en belle humeur , vas vite me 
chercher un cadi , tout ce qu’il me faut , & que tout 
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foît terminé avant midi ; j’en dînerai de meilleur appétit. 
A h 1 , à part. 

Ah ! diable ; allons tout préparer pour le départ. 

S Ê L i M. 

Vas exécuter mes ordres. Zéila vient. 

'Ali, à part. 

Je ne puis la prévenir. 

S É L I M. 

Je ne fais que lui dire ; je n’ai jamais parlé amour. 
Je vais chercher mon efclave ; le drôle a l’air fpiri* 
tuei , je le chargerai du premier compliment. 
Ali. 

Bien imaginé. 


SCENE VIII. 
SÉLIM, ZÉILA, ALI. 

f 

SÉLIM. 

.A.TTENDEZ-MOI là , Madame ; je suis à vous 
dans la minutte , & je vous dirai quelque chofe. . . . 
par quelqu’un. . . Oh ! vous ferez contente.) 

Ali. 

Ne pleurez plus , vous allez être libre ; attendez* 

Biv 
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tous au plus grand bonheur qui puiflc jamais roue 
arriver, &. quoique vous voyez, gardez-vous de céder 
à vos premiers mouvement 

. S É H M. 

Allons , pars donc , maudit bavard ; tu n’entends, 
rien à cela. Je vais chercher l'autre. Quoi qu’il en 
foit , séchez vos larmes ; c’eft l’inftant de rire où ja- 
mais. Reftez-lâ , reftez-là , je fuis à vous dans 
minute. 



ZÉ IL A, feule. ■ 

Récitatif. j 

O C I E L ! fe pourroit-iL! quoi ! ces mortels farouches 
Compatiroienr a mes douleurs 1 
Les difeours confolans, hélas ! fout dans leurs bouches, , 

Quand la pitié , peut-être , eft bien loin de leurs cœurs. . . 

Si de mes pleurs pourtant la fource étQit tatie. . . 

Si le ciel üniftoit mes tourmens inouis 1 . . . .1 

Je ne fais. . . mais je fens que mon ame eft remplie 
D’un doux preiTentiment qui calme mes ennuis. 

ariette. 

L 

Quel cfpoii ! c’eft pour moi l’aurore 
Qui Tient m’annoncer un beau jour. 

Vers l’objet que j’adore , 

Ne puis-je pas encorç 


\ 


i 
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SCÈNE X. •' . 

Etre conduit; par l’Amour. 

Hélas ! une cruelle abfcnce 

Tic ni mon pauvre cœur en fonffrance ! 

Valcoui ! que fais-tu loin de moi ! 

Ah ! cher amant , rapproche-toi. 

Quel efpoir , &c. 

Mais qui peut les iptéreffer à mon fort? puis-je 
croire que la pitié puiffe entrer dans des cœurs qui , 
par état , femblent aroir fait vœu de n’en point avoir l 

S C È N E X. 

ZÉILA, VALCQUR, S É L I M. 

S É L I M , à Valcour. 

' 1' iesS, la voilà; tourne-lui cela le plus joliment 
qu’il te fera poflible. 

TRIO. 

Valcour. 

De la part d’un amant fidèle , 

S É L I M. 

Oh ! très-fidèle. 

Valcour. 

Qui n'a jamais aimé que vous. 

S É L I M. 

Jamais que vous. 
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Z £ I L A. 

Oh fuis- je I le deftin jaloux , 

M’offre-t-il une erreur cruelle 1 

V A L C O ü R. 

Raflurez-vous. ' 

S É L I M. ' î 

Raflâtes- vous. 

V A L C O U R. 

De la part d’un amant fidèle , 

Qui n’a jamais aimé que vous , 

Recevez cette fleur nouvelle. 

Sans art comme elle , 

Vous êtes belle , 

Et votre amant , 

En vous aimant. 

Dans fon ardeur eil auflî fimple qu’elle. 

Z É I L A. 

Eil -ce une erreur 1 

V A L C O U R. 

Ne craignez rien. 

S É L I M. 

U dit fort bien.. 

V A L C 6 ü R. 

Le printems de retour,' 

De fes dons vient embellir Flore ; 

Et de même l'Amour , 

Offre A vos yeux en ce féjout , 

L’amant qui vous adore. 

S É L I M. 

Cet efclave m’enchante i 
Et pulc bien amour. 
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/ • SCÈNE X. 

Eh bien ! foyczcontcntc. 

Au gré de votre attente 
Tout ira dans ce jour. 

L È I L A. 

Votre ame bienfaifa/ite 
Combleroit tous mes voeux ! 

Quoi ! nous ferions unis tous deux ! 

Valcour, Sélim. 

Oui , tous les deux. , 

Valcour. 

On tefpire , on vous aime. 

. SÉLIM. 

Et l’on veut être aimé de même. 

Valcour. 

On tombe à vos genoux. 
SÉLIM. 

Paix 1 notre ami , modérez vous. 

Tudieu ! comme il s’enflamme ! 
Refpeâez mieux la femme 
Dont je ferai l’époux. 

Valcour. 

Je me trahis moi-même. 

Z É I L A. 

Ma furprife eft extrême. 

Valcour. 

Raflurez-vous , ne craignez rien. 

( A pari. ) 

Calme-roi , fâche feindre. 

SÉLIM. 

Eh bien ♦ 
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Valcoiik. 

Eh ! Seigneur , l'on vous aimer 

S É L I M. 

Je dois être à fon gré. 

Z É U A. 

Je vois l’objet que j’aime 
• Mon coeur ell raffiné. 

J 'ignore 
Encore 

Par quel moyen mon coeur- 
Rerrouve le bonheur. , 

Valcour, Z é il a. 

Ce n'est point un preftige % 

L 'Amour fait ce prodige : 

Ce dieu par lès bienfaits , 

Va combler mes fouhaits* 
nos 

Tous Trois. 

Jl n* ell aucun obllaclc % 

Je le fens en ce jour ; 

Il n’eft point de miracle 
lmpolliblç à l’Amour v 
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SCÈNE XI. 

SÉLIM, VALCÛUR, ZÉILA, ALI. 

i 

Ali. 

Seigneur, Zadig vient pour vous payer la demi- 
douzaine de femmes que vous lui avez vendues la fe* 
inaine dernière. 

SÉLIM. 

Je vais recevoir l'argent de Zadig. . . 

Ali. 

Les gens du Cadi viennent aufii pour traiter avec 
Vous , pour Fatmé votre circaffienne. 

SÉLIM. 

Tu me confeilles donc de m’en défaire 1 
Ali. 

Si je vous le confeille J Vous allez avoir deux cent* 
pourcent de bénéfice, pour la faéture & le droit de 
courtage. 

SÉLIM. 

Je voulais k garder pour moi ; mais à mon âge on 
en a déjà trop d’une, & puis, l’argent que j’en reti- 
rerai va me payer tous les frais de mon mariage. Je 
vais à eux, je reviens & j’époufe tout de fuite. Efciavei 
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jo LA BELLE ESCLAVE, 
pendant que je n’y ferai pas, chante lui quelque chofe 
pour la défennuyer. 

( Il fait en fortanr un gefle î intelligence à Ali , comme 
pour lui dire de veiller fur eux. ) 

SCÈNE XII. 
VALCOUR, Z É I L A , ALI. 

Z É I L A. 

N’est-ce point un fonge quim’abufe? eft-cetoi, 
cher Valcour, que j’ai le bonheur de revoir en ces 
lieux! 

A t r. 

C’eft lui-même en perfonae , amoureux & fidèle : 
il vient vous délivrer. 

Z É I E A. 

Par quel miracle ? 

Ali, vite. 

En deux mots voici l’hiftoire. On le fépara de vous 
malgré lui. De. retour en France , il s’eft rembarqué 
pour l’île , où il ne vous a pas trouvée parce que vous 
n’y étiez plus ; un vaiffeau qui faifoit la même routa 
que celui qui vous emmenoit , l’a conduit ici quinze 
purs après vous. Il vouloit vous racheter , le patron 
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SCÈNE XIII. 3 il 

ha pas voulu -, il m’a propofé de vous enlever , j’y 
ai confenti : nous devions partir cette nuit , nous par- 
tirons dans une demi-heure. Le vent eft favorable , 
il pourroit changer d’ici au foir ; les brigantins qui 
pourroient nous donner la chafle font tous dehors \ 
les gens que j’ai conduis ici vont occuper Sélim : nou» 
n’avons qu’un inftant, fâchons en profiter. Reliez 
ici ; l’on m’attend au port , je vole avertir le patron 
de la barque , &. je viens vous chercher. Tout eft prêt 
pour le départ ; la mer eft groffe , le vent eft bon , 
I’occafion eft belle : nous avons du courage , de l’a- 
mour , de la réfolution , de l’argent ; & vogue la 
galère , nous ne faurions manquer de réuftir. 


SCÈNE X I I L 

VALCOUR, ZÉILA , enfuite FATM£ 
ZI SI NE dans le fond. 


ARIETTE. 

Z É I L A. 

Mo N coeur, par ta préfence, 
Doucement agité , 

Goûte la récompenfe 
De fa fidélité. 

Ce moment plein de chansci , 
t )u tu reviens poitf moi a 
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Me confole des larmes 
Que je verfai pour toi. 

V * 1 C O U R. 

Si ton amant conpaMe 
Avoit pu te trahir , 

Le remord implacable 
Auroit fu l'cn punir , 

Loin de toi dans les larmes , 

Tl fut mort fans 1’cfpoir. 

Pour bannir fes allarmcs , 

C’cit allez de te voir. 

( Futnu & Zifuie paroijfent. ) 

DUO. 

Valcour, Zéxla. 

Au fort longtems barbare , 

Pardonnons fes rigueur : , 

Alors qu'il les repare 
A force de faveurs. 

. Si l’amour Je plus tendre , , ' 

Peut rendre heureux un coeur, 

Qui pourrait mieux prétendre 
_ _ Au fupreme bonheur J 



SCJ^NE 
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SCÈNE XIV. 


SCÈNE XIV. 

LES PRÉCÉDENS, SÉL 
& quatre perfonnages muets. 

F A T M É , à Sêlim qui entre. 

Seigneur, vengez-vous d’une infidelle qui vous 
trahit. * 

Z i s i N E. 

Ce beau chanteur fuppofé , c’eft fon amant. 

S É U M. 

Eft-il pofiible ! 

V A L C O U R. 

Nous femmes perdus ! 

Z É I L A. 

Malbeureufe ! j’ai caufé ta mort. 

S É L I M. 

Ah ! traître ! ah ! fcélérat ! me faire cet affront ! 
vouloir me fouffler la première femme que je m’avife 
d’aimer ! Et vous , la belle pleureufe , vous preniez 
donc plaifir à la chofe l / 

F A T M É. 

Je vous en réponds. ( Montrant AU qui entre.) 
Voilà le traître qui a tout conduit. 

C 
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SCENE XV ET DERNIERE. 

les précédens, ali. 

Ali, entrant. 

La barque eft prête. Ah! qne vois-je ! décampons 1 
S É L I M , l’arrêtant. 

Alte-Ià. C’efl: toi, perfide efclave , qui tramois tout 
cela. Tu vas être puni de ta déloyauté. 

Finale Dialoguée. 

S É L I M. 

Tremblez de ma jufte colère. 

{A Ali.-) 

Pour toi , maudit faufTaire , 

Ton dos payera 
Les frais de cette affaire. 

Ali. 

Ah ! j’avois bien affaire 
D’aller me mêler de cela ! 

Le joli coup que j’ai fait là ! 

S É L i M , montrant Valctur. 

Vite , que l’on me lie 
Cet infolent. 

Z É I L A. 

Seigneur prenez ma vie , 

Et faites grâce à mon amant. 
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SCÈNE XV. 

VALCOUR & ZÉILA. 
Que votre ame attendrie » 

Soit fenfible à fes pleuis , 

Et que cia mort expie 
Mon crime te mes malheurs.' 

Valcour, Zéila, Ali. 

Grâce , hélas ! Seigneur , grâce ! 

S É L I M. 

Il faut que jufticc fe falTe. 

Fatmé, Zisine. 

( Montrant Valcour. ) ( Montrant Zéila. ) 

Pardonnez-lui. Renvoycz-là. 

S É L I M. 

Pour la punir , elle m’époufera. 

ZÉILA. 

Qui ! moi ! cruel ! 

S É L I M. 

Ma douce amie. 

Il vous faut en pafler par-là. 

Eh ! vite, que l’on m’expédie 
Ce drôle-là. 

, Ali. 

Seigneur ! écoutez la clémence. 

Zisine, Fatmé. 

Voyez , il eft fi bon garçon. 

Grâce ! grâce ! feigneur 1 

S É L 1 M. 

Non, son. 

.Qu'on m’obsifle en diligence, 

Ca 
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• Vàlcour, Z é i l a. 

De ton courroux. 

Sur moi feul fait tomber les coups ; 

Mais épargne fon innocence. 

\ 

Ali. 

Il a de l’or en abondance. 

S É L I M. 

Ceci fait une différence ! 

Ali. 

Deux mille fequins que voilà. 

V A L c o u R , offrant une bourfe. 

Prends , 8c délivre Zéila. 

S Ê L I M. 

Pars , fi tu veux , à ce prix-là ; 

Mais pout elle , elle reliera. 

V A L C O U R. . ' j 

Eh quoi ! monftre 

S É L I M. 

Tempête , jute ; 

Vains propos , difeours fuperflus ! 

Parle ; veux-tu , ne veux-tu plus î 
Le teras me preffe , il faut conclure. 

V A L C O V R. 

, • 

Eb bien ! monftre fai moi périr. 

Z E I L A. , 

Ame farouche ! 

Puifqu’aucune pitié ne touche 
Ton lâche cœur, fait pour haïr, 
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SCÈNE XVI. ,7 

( Elle fe faifit du poiguard de Sélim qui fe reçule, 
troyant quelle veut le tuer. ) 

Le «épis , malgré toi , fauta nous réunir. 

Ali, la retenant. 

Seigneur ! elle eft femme à le faire. 

Prenez l’argent , renvoyez-lï. 

S E L I M. 

Donne la bourfe. 

Ali. 

La TOilI. 

( Faifant fonner la bourfe. ) 

Le joli fon que celui-là. 

S E L I M. 

Je Tous pardonne , plus d’alarmes. 

Valcour, Zeila. 

Nous fommes unis , plus d’alarmes, 

S E L I M , faifant fonner la bourfe. 

C’eft un beau fon que celui-la ; 

Mais une femme a bien des charmes! 

* F A T M E. 

Eh bien ! Seigneur , époufez-moi. 

S E L I M. 

Qui! toi! 

F A T M E. 

Oui , moi ; 

Tout comme une antre j’ai des charme*. 

S E L I M. 
fille me tente , fnt ma foi. 
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F A T M É. 

• ' / 

Eh bien ! Seigneur , époufez-moi. 

S £ U M. 

Tope ! je te donne ma foi. 

Ali., ' 

Pour que chacun à fa chacune , 

Soit réuni dans ce beau jour , 

Ma Zifine , il faut a ton tour , 

A mon fort unit ta fortune. 

Z I S I N E. . - 

Qui ! moi ! 

Ali. 

Oui, toi! 

Tout comme un autre je peux plaire. 

I 

Z I S I N E. 

Tu peux plaire , je le fens bien ; 

Mais je fuis pauvre 8c tu n’as rien. 

Ali. 

L'Amour fera notre foutien. 

Tous. 

* 

Puifque le deftin favorable 
Veut nous combler de fes faveurs , 

Chantons l’Amour & fes douceurs , 

Célébrons ce dieu tour aimable : 

Seul , il fait combler nos dcllrs. 

Il n’eft point d’amour fans plaiiirs » 

Et fans l’amour point de plaifirs. 

F I N. 

I 

1 
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COUPLETS DE LA SCÈNE IV, 
Mis en mufique. 


Gaiement. 



doux quand tout m’eft con - - trai - re tout 



s’embel-lit pour vous tout s’embel-lit pour 



vous ah quel fort prof - - pè - re 



quand ma - tin et soir on n’a d’autre a£- 



fai-re qu’à fui-vre fon vou - loir 



Ri-che$ de la ter-re pour vous vivre eft 



doux quand tout m’eit con - » irai - re tput 
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s’embel-lit pour vous quand tout m’eit con- 



trai - re quand tout m’est con - trai - re tout 



s’era - bel-lit pour vous tout s’em-bel - lit pour 



vous ah (î la for - - tu - ne 



fou - rit à mes vœux fans contrainte au- 



cu-ne je m’en vais vivre heu - reux 



que la parque fi - le mes jours à fon 



choix è - tre gai tran - quil - le fe- 



. ront mes seu-les loix è - tre gai tran- 



quil - le è * (re gai tran • quil - le fe- 
ront 



i 

i 


I 


I 

I 
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ront me» feu-les loi* fe - ront me* feu - le» 
loi* pour cou - 1er ma vi - • e 
tou-jour* dou-ce - - ment j’au-rai rendre a- 


mi - e au mi-nois re-ve--nant 
fer-yi-teur ni maî-tre je veux tour à 
tour ne v»it ne con - coî-tre que 
Bac-chus et l’A - mour ne voir ne con- 


î-tre ne voir ne con - nal-tre que 


Bac-chus et l’A - mour que Bacchus et l’A- 
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